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TORTURE ET FAÀ/t INE
DAI{S LES FRISONS ETH]OPTENNES

Février 19.!!.P?rq9e une date importante dans lrhistoire de ta rutte{"t 9eupr99 dtEthiopie pour la démàèratie ei ïà ËroôraÀ-.à"iàrl crestdepuis cette périodâ quô les masses populaires aiÈtÉiopi", ràâàuurantdrefforts et consentarit otimmenses .àciiiil;;, ;nî rôrbô"ta--à; nomb-reuses victoires de-portée hlstoriqge. or noué constaibni 
-que-'àepuis

Avril.1977 les acquiê de Ia révolution sont remis en questjon.
En effet, 1a période Sllqnt dtAvril 1g77 jusqutaujturd'hui est cetleoù Ia lutte-stest intensifiÀà 

"Àtïà-o,rng part, res rarges masses po-\- puraires et 1eur avant-garde MEtrsoNE.gui iutià pàur uné aü,iopi" oe-mocratique et non-alignfg' où.Les droits de toutâÀ les nationatitéssont reconnues, 9ù I"q libertés démocratiques .oni ie.pôàiaàôr-où rasouveraj-neté.et Itindépendance nationale gy oty. est défendue, bref,tous ceux qui luttent bour ra mise en applicàtion du prog"à*nâ o" Révo-lution Nationale Démociatique;.et dtautià part-iâ DEURG qui trahit tesobjectifs fondamentaux de ja iévorutiàn-àtfiiâpiânn" en sratliant avecles forces contre-révolutionnaires. piême ;t-i;-èoür"rn"*ent tliilitaireProvisoire utilise toujours ule phiaséotoqi"-iEüàirtioÀnàïr"','-i" faitdemeure que depuis un àn res foràes ravôrüiiorrÀ"ir"r en Ethiopier etnotamment uEtrs9ryF, subissent une répressioÀ iA"ôâ". Même sl certainsveulent vendre f imase du DEURG en tànt-que ràrôÀ progressiste, lasltuation réelle des-.Larges masses ainsi que cel1es des révolutionnai-res apporte un démenti formel à reurs afffrmations.
11 y a plus {Y!^?n_r à Ia suite de ltentrée en clandestinité de notreorganisationr MEtTSONE avait attiré ltattention, à"n. un .o**uniqré;---sur 1" pg?sibilité que I'Ethiopie connaisse une "iiüàtiàr-à'ï;"chilien-oê. La situation dans laquelle se trouvent les révolutionnaires éthio-\- piens ainsi que Ia situaiiol'r 9énérare du pays .ÀÀri"*" 

"ô;-;ôp;éhen-sionsr Quelle est la situatiorien Ethiopie'àüjouràir,,,i ? Les à[quis detrois années de lutte des larges Àasieà sont-remis en question: lesassociations.des.paysans, des-ouvriers, des 3eunôs et des femmes ainsique les comités.de_qualtiers constituéé oémoéràiiquement sont démanteléssystématiquement. Les comités oe o8rànse de la Révorution sont désarméset les mouvements natj.onaux subissent une rOpre§iion rgrocÀ."i. Gouver-nement Militaire Provisoire, renforcant son àrriance avec 1es forcesréactionnaires mène une, politique répressiie-àvâüôr., 
"*à"üiàni, ên-prisonnant et traquant tôute une gén'ératj.on de réiorütionnairàs eulrdepuis 1répoque obscurantiste de Éair8-sâiiui"iA;'avait tutté à 1'avant-garde des larges masses.

Dans les ge8les du régimettprogressistettcroupissent plus de 1g ooopersonnes soupçonnées dtêtre mèmbies ou sympathiàants au'ruiErt§ôirlg.Parmi .ces prisonniers figurent des centaine's cte dirig"àÀtî"ÿiài..u*éIus démocratiquement. pai les ouvriers, des dirigàants paysans, desdirigeants des comités-de quartierÀ iiÂ.i qu;-;;J-membres des comitésde Défense de Ia Révolution. Dei-n',irii.rr .ià *iiitân{i-àù";i;";; pay-sans et démocrates sont jetés dans iài g"oià."'â"-"ugr_me.
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Plusieurs centaines de rqïUç.t, dirigeantes et membres du ,,ll,louvementrévorutionnaire des remmes giriÀi"Ëi;1"i;§ËÀilEi; î;ffi ésalement jetéesen prison et §ubissent les tortureà--re! prüs iÂrru*âines. Faut-ii xap-peIler que rsEAryF. gtl ]" première et üÀique organisation révolutionnairede femmes dans lrhistoire'ae nàtre-È.yT; 'qutàrià--a-àrganisé et dirlgéla lutte anti-féodale et anti-i*ËàrIàiiàt" des 
-rniili"". 

de femmes de-puts Fevrlcr 1974 et ceci au prii àiin*àns"s sacrifices ? De mÊme r.esdiriseants et milita.nts du 'uàuvômànt'-'no"àirii;;;i;" de ta Jeunessedtg151epi.tt /relvotrlE/ qui pousuive;i-i f iavant-garde ra rongue tutteentreprlse par la iôunessà de- notre p"v. connaissent eür<-aussi les pri-sons et tortr.rres inhumaines. Les rorteô rà;;ï;tiànnài"". euir conformé-me1! |u Frosramme de.RND, lutten! pour rièsàliiA-;Ë;-,raticiÀâii1t;; Iessoldats révolutionnaires, res orriàràis-oériààr.i"u-àt patriÀteÀ, -i".interlectuels, elc.; toué connaissent La prison, t"i tortures et lesexécutions sommaireé.

A ltheure actuelle les conditions inhumaines que -connaissent les pro-gressistes emprisonnés .prennent une ampleur sans'ÈrécéoàÀt.-pà.-î-i""révolutionnaiies arrêtéè en provinc"r.àà. milrierà de paysans, ouvriers,
içylq: et. fenilnes se sont vus'transréiés oe force dani Les prisonsdrAddis Abeba, sg trouvant ainsi coupés de leurs familles qui seules 1pouvaient subvenir à leurs besoins aiimentaires étaÀt-àà;né-Au;-i;-
DEURG ne fournit aucune noumiture ?yx prisonniers. Aussi, dd;-*iiti"".de personnes se trouvent dans une situatiôn pia.àir"'. o" Éru., ià-;é--pression organisée à I'encontre des patrioteà qui teÀtent de remédiera cet état de_fait en organisant le èecours auf prisonniers" montràntbien que Ie DELTRG entretient cet état de raminà ;é;é;;ïi;A-Ë""'üÀi"qu"moyen de chantage poritique:_4gssi, actuellement, d"n. les gealei-âurégime^t'progresèistett des milliers'cl.e pàtriot". connalssent les sévj-cesde la faim.

.§!uu lançons un appel pressant à tous les amls de ltEthiopie pourqutils z

- condarnnent la pglitiqye de famine entrepri-se par re régimeet exigent ra libération immédiate des progrebsistes eripri-
sonnés;

- srassocient aux efforts entrepris par METTSONE en donnantune aide matérieJ.le pour soulager les prisonniers et veniren aide à leurs famiiles.

Gouvernement Militaire Provis .
( p.M.A.c . )
P.OoBox t 57A7
Addis Abeba ETHIOPIE

Envoyer protestation et petitions
à lladresse suivante :

Pour tout soutien aux progressistes
emprisonnés :

c.c.P. 2ù575-21 PARIS


